
J’écris, mais il me semble que j’pris.

Pour que mes écrits soient entendus, exaucer

Au lieu d’être attendues par les dents tendues

De cette déchiqueteuse qui veut les désosser.

 

J’écris, mais dans mon esprit, il m’semble que j’cris.

Que mes écrits cris au nom de la puberté

Que mes écrits cris au nom de la liberté

Et qu’ils changent de ton selon ma vitalité.

 

Je t’écris, car tu es la flamme qui endors ma flemme.

Je t’écris pour te dire que je t’aime.

Car c’est plus facile de te le dire sur papier

Qu’en face-à-face dans la réalité

 

J’écris, car les écrits sont des sortes de montures.

Qui abattent toutes les dictatures.

Ce sont des armes qui distillent.

Toutes les Bastilles telle des pastilles

Ses symboles gorgés de sang

Venant du corps d’innocent

 

J’écris sur les tables de classes, même s’il n’y a plus de place.

J’écris sur vos cœurs aussi durs que la glace.

J’écris des mots sans sens à un rythme mécanique.

Mais je préfère écrire ce que je pense dans la rythmique.

 

Mes écrits sont puissants comme des chevaux pur-sangs.

Elle vous atteint en plein cœur en chœur avec ses sœurs.

Elle vous fait virer de teint telle un mal de chien.

En un rien de temps au son de la flûte de Pan.



 

Alors, Attention, car je vais vous sonner

Vous assommez à coups de sonnet.

Je vais vous donner tellement de balades.

Que je vais vous rendre malade

 

Quand j’écrits, j’arrête le chrono

Comme si j’étais le dieu Chronos

Je suis alors tout seul face à ce monde que je crée

Que je dessine du bout de l’échine de mes craies.

 

Alors si tu me vois dans la lune

C’est que je suis dans le rêve de ma plume.

C’est que je suis dans les déserts ardents du Sahara.

Marchant sur la peau granuleuse du dieu Râ

C’est que je visite les abysses des océans.

Sur le dos de poissons volants.

 

À travers toutes les nombreuses histoires que j’aie écrites

Je veux échapper à la vérité que j’hérite.

Elle m’empêche de rêver d’irréel, et cela a le don de m’irriter.

D’être ramené amener à la réalité

 

Pourquoi devrais-je parler de haine pour la mort ?

Pourquoi devrais-je parler de mes peines d’amour ?

À force d’entendre parler de romance

Je crois que je vais entrer dans la démence.

Je laisse donc tout ça à ses patriciens.

Et à ses romantiques praticiens.

 

Car pour moi



Écrire, c’est transmettre ces émotions à travers l’encre

C’est faire de notre esprit l’ancre de notre réalité.

C’est devenir un innocent homme omniscient.

C’est rendre réels nos rêves et faire une trêve avec l’irréel.

 

Écrire, c’est,

Créer la vie avec le sang qui perle de sa plume

C’est conter à la lune et aux merles la vie des gens.

 

C’est pour ça que.

Quand j’écrits, c’est pour exprimer ma liberté

 

Et non pour m’escrimer avec la réalité.


